
jusqu’à présent d ’utiliser au profit de leur politique 
réaliste et plus modeste.

Ce jour-là, une Europe consciente de ses intérêts 
et résolue pourra  perm ettre  à l ’Autriche-Hongrie 
—  puissance nécessaire à l ’Europe comme néces­
saire à ses peuples —  de se libérer sans danger.

Les nations jougo-slaves doivent être mises à 
l’abri des causes de destruction qui les m enacent,  
et placées dans des conditions telles q u ’elles 
puissent se développer e t se p répare r  pour l ’avenir.

Mais il ne fau t point songer à les voir se fédérer 
prochainem ent en un grand  E tat fédéral balka­
nique. Trop de causes de division et trop de haines 
les séparent. Elles léseraient, en s’unissant, non 
seulem ent la puissance tu rq u e ,  que défendent avec 
l ’Allemagne de puissants groupements financiers, 
mais aussi la puissance habsbourgeoise. Elles pose­
raient au sud cette néfaste « question d ’Autriche » 
que les pangerm anistes p ré tenden t  poser au nord .

Of, l ’A utriche-Hongrie est la seule barrière suf­
fisamment solide qui puisse, au débu t du vingtième 
siècle, se dresser en trav ers  du Drang et a r rê te r  les 
ambitions allemandes, le jo u r  où elles deviendraient 
m enaçantes pour l ’équilibre européen.

Déjà, les projets douaniers  allemands ont attiré 
l’a ttention de l ’A utriche-Hongrie comme de la 
Russie. Un conflit russo-allemand, qui grandit  en 
Asie occidentale, dém ontre  à la Russie que le Drang 
allemand est dangereux  pour elle.
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